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IVotes scientifiques

L'ineertitude epi régnesur -L'époque du passage des étoi-les filantes duLion, et même sur la reproduction des beaus
phénomènes oBservés en 1797, en 1SJ3 et même en 1886,a.
déterminé la Société française de navigation aérienne à en-
voyer une expédition aérostatique dans la zone de trois à
quatre mille mètres.
Elle a fait les frais de l'ascension du ballon l'Alliance et

en a conSé la direction à M. G. Besançon, membre de la
société, qui, d'ailleurs, s'est fait une spécialité des expé-
riences aéronautiques scientifiques. L'aérostat est parti
cette nuit pourvu des enregistreurs réglementaires employés
dans les ascensions de ballon-sonde, de jumelles marines,
de' chronomètres, de cartes célestes, de lampes électriques,
d'appareils photographiques, etc.
15'après les conseils de M. Janssen, directeur de l'obser-

vatoire deMeudon, les observations astronomiques seront
exécutées par M. Hansky, astronome russe, attache par son
gouvernement à l'observatoire de Meudon, et qui vient de· passer la saison au sommet du mont Blanc, a l'observa-
toire fondé par M. Janssen.
.• M. Ilansty est assisté par M. Dumontct, artiste peintre,
membre de la Société française de navigation aérienne, qui

-a déjà dessiné des étoiles filantes vues en ballon.

Nouvelles militaires
Instruction du tir. C'est la question capitale dans la

préparation des troupes au combat. Aussi les observations
ministérielles à propos des rapports annuels concernant le
tir en 1897,laéritent-elles de retenir l'attention. Le minis-
| tre recommande
i De pratiquer sans relâche les exercices de préparation
des cadres à la conduite du feu, en plaçant les gradés de-
l vant des situations tactiques variées et inattendues.
} De ne pas négliger l'étude réfléchie de situations bien
1 préparées, tant à l'aide de la carte que d'une reeonnais-
i sance préalable du terrain.
1 De rompre la troupe à l'exécution irréprochable des
feux d'ensemble.
En cequi concerne le matériel de tir (cibles), le ministre

'• cite l'exemple de corps qui, particulièrement en montagne,ont substitué au matériel réglementaire en bois des pan-
neaux en toile pouvant s'enrouler sur des piquets. Il faut
employerle matériel le plus léger et le mieux transporta-

?vble possible à cet effet, les corps sont autorisés à mettre à
l'essai, au cours de leurs tirs de combat, les dispositifs qui
leur sembleraient les plus pratiques et en même temps les
plus économiques, ces essais ne devant entraîner aucun
crédit supplémentaire.
II y a intérêt également à utiliser, dans les tirs de com-

bat et les manœuvres avec tir réel, des buts à éclipse no
restant visibles que pendant un temps déterminé ce qui
permet de donner de la variêt-5 aux exercices et est excel-
lent pour habituer les cadres à un réglage rapide.
Au sujet des champs de tir et de manœuvres, stands,

etc., le crédit affecté pour 1899 n'est que de 1 million au
lion de 2,300,000en 1898.
C'est là une économie contre laquelle on ne saurait trop

protesta l'Allemagne, elle, a doublé ces mêmes crédits,
si nous ne nous trompons. L'apprentissage du tir, sous
toutes ses formes, est presque une- question de vie ou de
mort pour une armée, puisque l'efficacité et la puissance
du tir seront les facteurs prépondérants de la victoire dans
les batailles futures.
11appartient tout d'abord, ce semble, au rapporteur du
budget ds la guerre pour 1899, à M. Boudenoot, député, à

ne pas laisser commettre une pareille faute, qui, sous
prétexte d'économie, pourrait nous coûter énormément
eher.
Nouveaux projectiles. –On étudie à Bourges des

-projectiles d'une plus grande puissance de pénétration quele modèle adopté tout d'abord pour le canon à tir rapide de

j'

nos nouvelles batteries de campagne.
Porte-fanions. Les commandants de corps d'armée

ont un fanion tricolore porté par un sous-officier de cavale-
I>rie, et les généraux d'armée ont un adjudant portant leur

fanion cravaté d'un ruban tricolore.
Le 10mai dernier, ces adjudants, jusqu'alors détachés
de corps de troupe, ont été affectés au petit état-major de
réeole de guerre. Onze emplois ont été créés pour eux. Ces
onze sous-officiers portent les fanions du ministre de la
guerre, du chef d'état-major général et des membres du
conseil supérieur de la guerre.
Restait à- spécifier l'endroit oùles porte-fanions des géné-

raux en chef prendraient leurs montures. Une récente dé-
cision répartit le soin de monter ces adjudants entre divers
corps de troupe.
Examens cleSaint-Maixent. La commission chargée

de faire subir les examens oraux pour l'Ecole militaire
d'infanterie de Saint-Maixent est composée de MM. Joppé,
lietitenant-colonel au 150» Gille, chef do bataillon au 94«
Pierra, chef de bataillon au 30" Bourdin, chef de batail-
lon au 85°; Lamy, capitaine au 144e,seciétaïre.
La charge d'Omdurman. Le 21e lanciers en Angle-

terre, qui s'est illustré par sa belle charge à Omdurman,
est autorisé à inscrire sur son drapeau le nom de la bataille.
Le régiment prendra aussi le. nomde lanciers de l'impéra-
trice des Indes.
Parmi les officiers qui se sont le plus distingués dans

cette charge mémorable, le capitaine de Montmorency est
d'origine française.
• Promotions. Sont promns-:
Au gradp de .chefd'escadron
Dans l'artillerie les capitaines en premier Mouquin'

trésorier a.i 37*régiment, nommé sous-diref.teur de l'Ecole
de pyrotechnie Berthout, nommé au 3« régiment de
Mecquenemj'du 6erégiment, classé au 33e Ruel, faisant
fonction de major au 16', nommé major au 1" régiment
Cadot, commandant l'artillerie de l'arrondissement d'Ajac-
cio, maintenu Jacquot, officier d'ordonnance du général
inspecteur

de l'artillerie pour l'armement des côtes, classé
au 27«régiment.
Dans la cavalerie, les capitaines Gondallier de Tugny,"

du 3« chasseurs, affecté au 13° cuirassiers; de Fleurans,
du 12' chasseurs, affecté au 29"dragons; de Carbonel, du
8e. chasseurs, affectéau 13a chasseurs Caruel, du 5e chas-,
seurs, affecté au 2echasseurs d'Afrique.
Au grade de chefs de bataillon
Les capitaines Magnetle du 100» d'infanterie, affecté au

21°; doKoucy, du 2à' bataillon de chasseurs, affecté au
161«Willos, du 80ed'infanterie, nommé au 13' Sauret,
du A9>d'infanterie, affecté au 149° Chibert, do 146"
d'infanterie, affecté au 75° Gauthier, du 2* tirailleurs,- af-
fecté au 150«;Lemoine, du 4«bataillon d'infanterie légère
d'Afrique, affecté au 58° Gand, du 26» d'infanterie, affecté
au 92«; Bazin, du 11' d'infanterie, affectéau 160»; Brasier
de Chury, hors cadres, affectaau 113»d'infanterie; Salinon,
du 5" d'infanterie, affecté au 149e Lebrcton, hors cadres,
maintenu hors cadres Ruellan de Chréhu, du £8» d'infan-
terie, aftectéau 10" Pichon, du 2" tirailleurs, affecté au30*
d'infanterie Royer, du 123» d'infanterie, affecté au 22"
Pierron, du 123*d'infanterie, affeclêau 159».
Dans le génie les capitaines Julien, commandant l'Ecole

du génie de Montpellier (maintenu dans sa situation ac-
tuelle) Henry, à Lunéville, nommé chef du génie à Luné-
ville.
Départ des conscrits de Paris et de la banlieue. Sui-

vant décision ministérielle, et pour éviter l'encombrement
dans les gares de Paris, le départ des jeunes gens de la
classe 1897s'effectuera en trois séries
1° Le lundi 14 novembre, cour tous les conscrits du

département de la Seine appelés pour un an sous les dra-
peaux
2° Le mardi 15 novembre, pour les jeunes gens appelés
pour deux et trois ans, appartenant aux arrondissements
et cantons ci-après désignés 1er,2»,7e, 8«,9°, 11»,12e,13e,
15e,16e, 17e et 18e arrondissements, cantons d'Asniéres,
Baulogne-sur-Seine, Clichy, Courbevoie, Levallois-Perret,
Neuilly, Puteaux, Charenfon, Montreuil-sous-Bois, Nogent-
sur-Marne, Saint-Maur, Vincennes;
3» Le mercredi 16 novembre, les jeunes gens appelés

pour deux et trois ans, appartenant aux arrondissements
,-ctcantons ci-apris désignés 4e, ôe, 0e, 10e,13%14°, 19«et
20earrondissements, cantons d'Aubervilliers, Noisy-le-Sec,
Pantin, Saint-Denis, Saint-Ouen, Ivry, Sceaux, Vanves et
ViHejuif.-
Le nombre des jeunes gens mis en route par le recrute-
ment de la Seine s'élève à 14,117hommes se décomposant
comme suit: appelés pour trois ans, 10,534; dispensés,
art. 21, fils de veuve, frères de militaire, etc., 3,104; dis-
pensés, art. 23, étudiants, 479, plus environ 8,000 conscrits
de province en résidence régulière à Paris, soit un chiffre
'global d'environ 52,000 hommes.

Nouvelles navales
Escadre du Nord. Les deux divisions du l'escadre du

Nord partiront de Brest demain matin, pour faire des exer-
cices d'évoiution3 au large. Chaque soir les deux divisions
rentreront au mouillage, soit au Fret, soit à Bortheaule.
Samedi elles rentreront sur rade.
Ces exercices devaient avoir lieu. la semaine dernière,

mais l'amiral Sallandrouze de Lamornaix ayant été ap-
pelé à Paris, eiles ont dû être ajournées.
Escadre de la Méditerranée. Le Marceau vient d'ap-

pareiller pour les Salins-d'Hyéres.
Essais. L'essai de six heures du Danois a tirage na-

turel a été satisfaisant. Puissance 3,600 chevaux, vitesse
19 nœuds 31 Consommation par cheval 0 k. 725. Essai
d'artillerie sans incident.
Classemeiit de navires. Le croiseur Bruix, qui ren-

tre de l'Extrême-Orient, effectuera son retour à Toulon au
lieu de Brest et sera rattaché provisoirement à l'escadre de
la Méditerranée dès son arrivée à Toulon.

L1 Amiral-Charner et le Léger, qui ont quitté les
eaux de la Crète le 9 novembre, pour effectuer leur retour
à Toulon, seront rattachés à l'escadre de la Méditerra-
née.

Nouvelles coloniales
Uno correspondance particulière, arrivée samedi de

Madagascar à Marseille, par Io Peï-ÏIo, apporte les nou-
velles suivantes, datées de Tananarive, 12 octobre
Le gouverneur général est rentré à Tananarive le 8 oc-

tobre. On lui a fait une réception grandiose et imposante
telle, à ceque disent les vieux colons de la capitale et las
Malgaches, que n'en a jamais eu aucun souverain de Mada-
gascar. •
Toute la colonie européenne est allée au-devant du géné-

ral Galliéni.Le gouverneur est entré dans la ville au milieu
d'un concours de plus de 8,000indigènes qui l'acclamaient.
Le général avait fait réunir à l'entrée de la ville les famil-
les les plus pauvres de Tananarive, auxquelles il a fait lui-
même de généreuses distributions en argent et en étoffes. j
Le jour précédent, il avait invité de nombreux colons et

1

les membres de la Chambre consultative à visiter avec lui
les importants travaux qui sont faits dans les gorges de
Nandraka, pour la route de Tananarive à Tamatave.
Ces travaux avancent rapidement, et on peut espérer que,

dès l'année prochaine, une route carrossable sera complète-
ment ouverte entre l'Emyrne et le principal port de l'île. iLa situation est toujours très bonne dans toute l'île, sauf,
cependant, sur quelques points de la côte ouest, où ncs
postes et détachements ont toujours à lutter contre l'hosti-
lité de quelques tribus sakalaves encore insoumises.

L'œuvre scientifique des officiers français en Indo-
t

Chine est considérable. Ils ont, en effet, créé en quelque
sorte la géographie de nos nouvelles possessions, car l'an-
cienne fourmillait d'erreurs. Les cartes du Tonkin, de la <

Gochinchine, du Cambodge, du Laos, des pays frontières, i
du Siam, qu'on leur doit, sont d'une rare exactitude et (
font le plus grand honneur à leurs connaissances profes- |
sionnelîes. C'est au milieu de difficultés sans nombre que î
furent accomplis les travaux de triangulation, et les fièvres
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eurent raison de l'énergie des capitaines Micheley et Ri-
vière. On le voit, au double point do vue du courage et de
l'instruction, la France peut être fière de ses officiers.

La Dépêche coloniale donne d'intéressants détails sur *
les travaux préliminaires du chemin de fer français du (
Yunnam. Conformément à la convention franco-chinoise de
Juin 1897,une importante mission technique a été consti- 1
tuée en France, l'an dernier, pour étudier le tracé du che- 1
min de fer projeté. La direction en a été confiéeà M. Guil- (
lemoié, ingénieur en chef,des ponts et chaussées. D'après
le correspondant de notre confrère, les .mandarins* chinois
toujours hostiles au progrès ont voulu empêcher notre
compatriote de commencer ses travaux, mais ce dernier
qui est un horrimoénergique a passé outre. Les membres 1
de la mission sa louent de l'accueil qui leur a été fait par <
la masse de la population chinoise. ï

L» général da Trentînian, gouverneur «lu Soudan
f ancais, s embarquera, à Bordeaux, le J8 courant, l^ç çom- ]

ràsrcgsénégalaisde setfe viD* seproposedeM pffrjrun

banquet. é, 1 arec lui uneimpoitanteOnsaitquelegénéral emmenaavec lui uneimportantemission scientifiquecomposéade naturalistes et d'ingé-
nieurs,et qui ont mandat(J 'étudierles moyensà mettreen
çeuvrepourtirerparti denoïfecolonie. G.W.

Faits divers
TENTATIVED'ASSASSINATCONTREM. BOURSÏ

M. Godefroy, chef du cabinet du garde des sceaux,
s'est rendu hier au domicile de M. Boursy,juge
d'instruction, pour prendre des nouvelles du blessé
au nom de M.Lebret.
L'état deM. Boursy ne s'est pas aggrave, mais les

médecins lui prescrivent le repos le plus absolu.
M.Boursy est âgé de soixante-quatre ans. C'est un

des plus anciens juges d'instruction du tribunal de la

Seine, auquel
il est attaché depuis quinze ans. H est

né au Havre, le 13 avril 18â4, et est entré dans la
magistrature le 22 août 1880comme juge suppléant
à Versailles. Tour à tour, juge à Bar-sur-Aube, à
Rambouillet, président à Sainte-Menehould, à Joi-
gny, à Epernaj'j il passa à Paris le 4 eeptembre
1883.
Nous avons dit hier que M. le docteur Garnier

avait été chargéd'examiner l'état mental de Made-
leine Hinque,l'auteur de l'attentat. Un examen atr
tentif a permis au médecin spécialiste de reconnaître
quecette femmene jouit pas de la plénitude de ses
facultés. Il y à quelquesjours, elle avait quitté son
père pour aller habiter avec une amie, aux Bati-
gnolles.
Mlle Hinque avait écrit récemment des lettres de

menaces, non seulement à M. Boursy mais à MeDe-
cori qui avait défendu devant le tribunal correction-
nel l'adversaire de son père.

LYNCHAGE

Hier, dans l'après-midi, un nommé Armand Front,
âgé de vingt ans, journalier, se présentait 10, rue
Saint-Placide et se mettait à injurier son père,
conciergedans la maison. Au paroxysme de la fu-
reur, il tentait bientôt de l'assassiner en lui tirant un
coup de revolver.
Le conciergeréussit à fuir et la balle se perdit dans

une boiserie quand deux agents accourus au bruit de
la détonation voulurent emmener Armand Front au
poste de police, les voisins ameutés s'élancèrent sur
lui et le frappèrent à coups de poings et à coups de
pieds.
Armand Front a été transporté à l'hôpital Necker.

AUXBUVEURSD'EAUALCALINE
Plusieurs de nos lecteurs ayant fait une saison à

Vichy et sachant par expérience que lorsqu'on de-
mande de l'eau de Vichy il faut toujours désigner la
source, comme Vichy-Célestins ou Vichy^Grande-
Grille, se

plaignent
que dans certaines localités on

cherche à leur substituer des "eauxétrangères grâceà
une similitude d'étiquettes. Dans ces circonstances,il
n'y a qu'à faire usage des Comprimésde Vichy-Etat,
qui, sous un petit volume, permettent de préparer
instantanément une excellente eau alcaline gazeuse
très économique,puisqu'il suffit de trois à cinq com-
primés pour un verre et que le flaconde centcompri-
més est marqué 2 francs, ce -qui rend l'eau ainsi ob-
temiC'à 25 centimes le litre. Il faut seméfier des con^
trefaçons et exiger sur chaque flacon la marque
Vichy-Etat. Les véritables comprimés ne se dé-
taillent pas.

PAIUS LA NUIT

L'avant-dernière nuit, à quatre heures, M. Dhan-
noy, demeurant rue Saint-Didier, 11, a été assailli
avenue do Wagram par quatre individus qui ont
pris la fuite à l'arrivée des agents.
L'un des malfaiteurs, nomméRené Beauché, âgé

de vingt-cinq ans, a été arrêté. liarefusé de faire
connaître le nom de ses complices.

L'ayant-derniére nuit, une nommée Virginie
Roux, âgée de vingt et un ans, demeurant 170,bou-
levard delà Villette,a été frappée de quatre coups
de couteau à l'épaule au moment où elle sortait de
chez elle.
Le meurtrier, un sieur Teinturier, âgé de vingt-trois ans, demeurant 12, passage Moatferra*, a été

arrêté. La blessée a été transportée à l'hôpital Lari-
boisière.

PETITES NOUVELLES i

Un éboulement s'est pi'oduit, hier, dans les chan-
tiers de réfection de l'égout de l'avenue Bugeaud.
Aucun accident de personnes.

0

LE SUFiflEPiÂGB
Amène le ramollissement des ehairs, et le seul
remède est le fraitement plastique scientifique
de Blanche Leigh, 4, rue de la Paix.

- :les.•

AMIMISTIS AÈkW ITOflPfl~

Le discours de lord Salisbury, à la veille du
procèsde Lucheni, a ramené l'attention sar les anarchistes.

On a pu croire, un instant. lorsque se tint à Lon-
dres, il y a trois ans, le congrus international révo-
lutionnaire organisé par les collectivistes anti-pa-
triotes et présidé par le marxiste allemand Wilheim
Liebknecht, que les anarchistes, las de leur rôle abo-
minable, sanglant et imbécile à travers le monde, al-
laient se fondre parmi les diverses collectivités so-
cialistes constituées en partis. Telle était bien, en ef-
fet, la secrète intention des unités, tristement mar-
quantes, de cet incohérent et monstrueux agglomérat.
Encerclés jusqu'alors par leurs théories destructives,
exécrés pour leur propagande par le fait, mis ;à l'in-
dex par tous les clans politiques pour|leurs luttes
stupides contre tout principe d'autorité.
Les meneurs ô ironie de ce troupeau de li-

b ertaires incohérents_et impulsifs rêvaient d'habiles
compromissions qui mettraient enfin en valeur et en
rendement, dans un milieu plus favorable à l'exa-
men public, leur machiavélique habileté de chefs de
bandes. Ils furent rapidement déçus. L'impitoyable
sectarisme des écoles socialistes barra la route à
leurs ambitions. Repoussés des congrès ouvriers où
venait s'offrir en holocauste leur antiparlementa-
risme, honteux et furieux à la fois de subir un si
blessant échec, se rendant compte que la constitution
de l'anarchie en parti n'était' ni politiquement,ni révo-
lutionnairement possible, ils acceptèrent très philoso-
phiquement la situation très méritée de parias que
leur faisait la société dont ils prêchaient la destruc-
tion etse promirent de tirer bènéficedes événements,
quels qu'ils fussent l'anarchie, qui nie toute loi,
peut faire liiière de toute conviction
Partout où.l'on embauche pour les pires besognes,
mais où l'on paie sans marchander, ou peut être cer-
tain de les rencontrer.
Ceux qui les soudoient si grassement pour émou-voir le public sur le sort du prisonnier de l'île du

Diable, ne sont certes guère avisés, autrement ils
comprendraient que le concours de cette ligue d'anti-
patriotes, d'antifrançais ne peut qu'être désastreuse
pour la cause de leur client. Si cette cause était juste,
le concours anarchiste serait inutile mais les liber-
taires eux-mêmes sont convaincus du contraire,
aussi sont-ils ravis d'exploiter l'Affaire.
Ils en sont d'autant plus ravis que les trois quarts

d'entre eux sont étrangers Italiens, Autrichiens, Al-
lemands, Espagnolset Hollandais.

Après
les attentats de Bal-celone et de Madrid,

pourchassés dans toute l'Espagne, les anarchistes
ibériens se réfugièrent sur notre sol si bêtement hos-
pitalier. Ce dangereux contingent de réfractairés
s'augmenta après les émeutes qui ensanglantèrent
l'Italie et durant lesquelles, entre parenthèses, les
députés socialistes italiens' furent d'une écœurante
lâcheté la Hollande, deux"ans avanfle sacre de sa
jeune Reine, s'est débarrassée de ces scories sociales
et nous les avons recueillies, bien entendu l

Lespeuplessontpournousdesfrères
Enfin l'anarchie teutonne occupe dans notre cité

la Chapelle, Belleville et la barrière d'Italie.
Le centre des opérations anarchistes oàt donc Pa-

ris comme quartier général.

*v _•
Tous ces temps derniers, à

propos
du monstrueux

assassinat de la douce et inofl'ensive impératrice
d'Autriche, on a beaucoup parlé d'une formidable et
mystérieuse direction du mouvement doat le siège
serait à New-York. Ces bruits sont fantaisistes.
L'Amérique est trop. soucieusede sa paix intérieure
pour supporter, ne fût-ce que durant vingt-quatre
heures, les menées de cosmopolites qui ne rêvent
que chambardement et pillages. Aussi ne se pro-
duit-il dans ce doux pays, où la loi de Lynch est
si rapidement appliquée, que des cas isolés et très
rares de faits libertaires, de reprises à la société.
Très prudents, messieurs les anarchistes n'aiment

pas opérer au milieu de ces peuples neufs et peu en-
durants. Par contre, l'Angleterre est leur pays de
Cocagne,leur terre de Chanaan, leur refuge 'assuré
contre les vexations des polices du vieux continent.
C'est là qu'ils peuvent conspirer en toute sécurité
contre la tranquillité des gouvernements voisins,
sous l'œil bienveillant de M. Malleville.Aussi l'étude
des combinaisons chimiques y est-elle poussée
commeà l'assaut à fond et au corps de l'adver-
saire. Les philanthropes d'outre-Manche sont donc
très accueillants et la.reconnaissancedes compagnons
leur est acquise.
Mais voici que les gouvernements européens s'é-

meuvent de la fréquence desmeurtres de l'anarchie.
Le gouvernement italien, peu fier de ses Caserio et
Luccheni, réclame une entente internationale pour
combattre efficacementces libertaires enfants de la
nature en retraite vers la. sauvagerie. L'Autriche,
l'Allemagne, le Conseil fédéral suisse ont approuvé
l'initiative de l'Italie la Francs, hypnotisée sans
doute par les discours de M. de Pressensé, attend,
pour se prononcer, que de nouvelles ravacholades
viennent ajouter encore un peu plus de gaieté â la
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gaieté des événements présents. Mais, remarquez-le,
l'Angleterre ne dit pas grand' chose. Les attentats
anarchistes la ménageant, elle entend ménager les"
aimables compagnons.
Paris peut donc être considérécommel'école pré-

paratoire des hautes çeuvresdu compagnonnagero-

cambolesque, où viennent s'uistraïfS les soi-disant
solitaires de tous pays, à la parole enflamméedes

philosophes
de l'anarchie, commentateurs de Jean

Grave, qui, entre deux; ressemelagesde souliers, glo-
rifie la prise- autas d'Elisée Reclus, qui trouva su-
blime «l'œuvre » d'Emile Henry de Sébastien
Faure, qui s'apitoie de si confortable façon sur «la
douleur universelle » mais Londres est le centre
d'action. L'Angleterre a tout intérêt à égarer l'opi-
nion sur ce point.
Il y aurait un moyen bien simple d'éviter les dan-

gers qui nous viennent de chez elle, et facilement
praticable, ce serait d'interdire aux anarchistes re-
tour de Londres l'accès de notre littoral appliquéé
par les autres nations, ce système de défenseinter-
nationale obligerait nos compagnons voyageurs à
une stabilité favorable au repossocial. La tolérante
Angleterre pratiquerait alors à sa guise le droit d'a-
sile.
- *V ••

La théorie du solitaire, sur laquelle l'on revient
après chaque sanglant attentat, est absurde, anti-
anarchique. Mais elle est fervemment entretenue
dans le public gobeur par les diverses polices, parce
qu'elle couvreleur responsabilité.
Ravachol, Emile Henry, Gaserio, Luccherïi ne
furent jamais des solitaires, mais les fervents de
réunions publiques. Ces trois derniers, malgré leurs
degrés,diversd'intelligence, d'instruction et d'éduca-
tion, étaient mus, également, par un furieux amour
de la réclame, parun orgueil stupide et conscient.
Conscient de la part d'Emile Henry qui, à vingt ans,
rageait Hene~pasêtre~déjà quelqu'unet avait juré la
destructionde l'implacable société,qui ne l'avait pas-
encorecomblé t •
Ces rivalités sauvages et folles ne se manifestent

que chezles adultes et ne résistent guère lorsque le
révolté a dépassé la trentaine. Voyez les théoriciens,
les propagandistes par le verbe, les intellectue Is qui
prêchent l'internationalisme, l'antipatriotisme, la
suppression de toute autorité, la destruction du
Grand-Livre, il n'en est pas un parmi eux, malgré la
violence de ses exhortations criminelles, qui oserait
pratiquer lui-même. Or, tous sont arrivés à l'âge où
commenceà s'amollir l'impulsivité, où s'affirme le
souci du bien-être. Certes ils ne sont point inoffen-
sifs, mais prudents, ils côtoient le Code; leur action
individuelle, désormais pour se produire, attendra la
mise en branle de l'action collectiveau milieu de la-
quelle elle pourra mieux se dissimuler, se proté-
ger.
Les principes libertaires exposés en de nombreux

bouquins rarement lus, ne servent c[ii'â tromper l'o-
pinion sur l'état d'âme de la secte; en cas de danger,
c'est-à-dire de répression, les excitateurs s'en servent'
hypocritement pour atténuer leur responsabilité mo-
rale.
Voici, par exemple, des échantillons cueillis dans

certaines brochures écrites par ceux qui font de l'éle-
vage anarchique
« Non,nous ne voulonspas supprimer la famille,

mais l'élargir nous n'entendons point diviser les
individus, mais les unir étroitement par des liens
d'amour et de solidarité »
Ecoutezce poète « naturien « dans son credo al-

truiste, pour clubs ravàcholards
«Autrementqu'auxcivilisés
II faut à nossensapaisés
Lescaresseset les baisers '
Desvieux,desbébéset desmères
Touslesvieillardssontnosparents,
Touslespetitssontnosenfants,

Et qu'ilssoientjaunes,noirsoublancs,
Partoutles hommessontnos frères !»»

Et,sortant du club oAil a hurlé cette strophe ea
emmanchant son tire-point, l'anarcho va poignarder-
la plus éplorée des mères de famille et la plus ep-
douilléedes femmes

BO.ITE AUX LETTRES

Nous recevons la lettre, suivante

Monsieur le directeur, ..

A la fin d'un échoparu dans 16 numérodu Gaulois
daté du 12octobre 1898et concernant le monument
de Corot, votre rédacteur's'écrie':
« Qu'attend donc le comité? »
Permettez-moi de lui répondre.Le comité, « quin'a

pas donné dçpuis longtemps signe de vie », n'a ja-
mais cessé de solliciter et de recevoir des souscrip-
tions, et l'information n'est pas exacte quand elle*
affirme que « la sourcedes souscriptions est tarie ».
Non, elle n'est pas tarie mais, â Paris et en

France, elle ne coule qu'avec lenteur. Des concours
qui nous avaient été formellement promis ne nous
sont pas encoreparvenus. Il nous a fallu le dévoue-
ment absolu de notre correspondant de New-York,
M.Roland Knœller, pour connaître des souscriptions,
capables de nous prouver combien l'admiration pour
le génie de Corot est plus vivante et plus fidèlede
l'autre côté de l'océan.
Une autre tâche du comité, qui n'a que faire de fa-

tiguer l'opinion avec des communiqués, a été de dé-
fendre son œuvre contre les calomnies intéressées,
auxquelles il était en butte, et contre des bavardages
injustifiés, dont la conséquencela plus claire était de
gêner notre patient effort.
Quand le comité et cela d'ici le printemps pro-

chain aura réuni la sommenécessaire pour l'érec-
tion du monument, grâce à une large dépensed'acti-
vité, il se fera un plaisir de «donner signe de vie »,
selon la formule un peu injuste de votre rédac-
teur.
En attendant, laissez-moi rappeler que la souscrip-

tion est toujours ouverte et queles fonds sont reçus
par notre collègue,M. Albert Blot, trésorier de l'œu-
vre, 23, rue dela Chaussée-d'Antin.
Veuillezagréer, monsieur le directeur, l'expression

de mes sentiments distingués.
L. Roger-Miles,

"•• Déléguéducomitédu centenaire
deCorot,

22,rue deNavarin.

HOTEL DE VILLE
l>déficit

Le Conseil municipal, réuni en conseil de budget,
s'est occupé du déficit prévu dans les financesmuni-
cipales pour 1899.Le déficit escompté est de six mil-
lions, mais,le déficit probable ou possible se meut
dans deplus larges proportions la suppression en
janvier prochain de certains revenus de l'octroi dé-
termine des diminutions de recettes, qu'on peut déjà
évaluer, mais on ne saurait fixer qu'avec unegrande
marge ce que donneront les nouvelles taxes.
Mais, -en allant au mieux, où prcndra-t-.onles six
millions?Dans l'augmentation des centimes addi-
tionnels,

répond
le préfet de la Seine: le centime rap-

portant à Paris 000,000francs, la perception do dix
nouveaux centimes apportera la solution cherchée.
M. de Sel voss'attache à démontrer qu'on ne peut

demander la solution du jiroblèinc â des économies
sur le budget, à moins de désorganiser les services.
Le déficit de'Cmillions est dû à l'accroissement nor-
mal des besoins de la Ville depuis dix ans près de
300,000mètres carrés de rues nouvelles qu'il faut
paver, entretenir, éclairer, ont été créés l'Assistance
publique ne peut équilibrer son budget que si on lui
accorde un million de subventions supplémentaire
d'autre part, les écolesnouvellement créées donnent
lieu à un engrenage de dépenses fatal et continu,
etc., etc..
Le rapporteur général du budget, M. Grébauval, a

combattu ces propositions il est partisan d'un bud-
get d'attente les années 1809 et 1930 constituent,
d'après lui, une période de transition, de tâtonne-
ments qui exclut tout calcul déterminé. M. Grébau-
val a l'espoir tenace il n'est pas loin de croireque le
pro luit des taxes de remplacement puisse, en don-
nant des résultats inattendus, renctro inutile la per-
ception des nouveaux centimes additionnels.
11soutient qu'on peut réaliser 2 millions d'écono-
mie le partage des bénéficesdu gaz, établi sur' des
bases nouvelles, fournira plus d'un million lataxe
sur les étalages produira un autre million, la plus-
value d'octroi un million aussi. Reste à trouver un
dernier million pour parfaire les six millions man-
quants. M. Grébauval consent à le demander à l'éta-
blissement d'un centime additionnel, un seul cen-
time au lieu de dix que sollicite le préfet de la Seine.
Au vote, le comité repousse là création de dix cen-
times et renvoie la dis«ussâ,onà une autre séance.
Dans cette seconde sëancey l'hostilité du conseil

contre tout projet d'imposition de centimes addition-
nels s'est encore accentuée. L'idée dominante est de
demander à une administration plus économique les.
ressources nécessaires à équilibrer le budget.
En vain le rapporteur général objecte que malgré

sa bonnevolonte il n'a pu trouver dans les chapitres
des services la possibilité d'économiser plus de deux
millions au maximum.

Sans doute, réplique M. Chassàigne-Goyon, en
votre qualité de rapporteur général vous ne pouviez
peut-être faire davantage, mais je suis sûr qu'une
commission de douzemembres désignés par les six
commissionspermanentes arriverait, en réclamant
certaines réformes, à un résultat beaucoup plus im-
portant.
C'est aussi, au fond, l'avis de M. Chaune et de M.

Sauton, qui estiment qu'il est nécessaire d'enrayer
la marche ascendante des dépenses le budget ordi-
naire doit se suffireavec ses propres ressources: il
faut que l'administration résiste aux demandes d'a-
mélioration abusives, telles que la transformation de
l'éclairage au gaz en éclairage électrique, la conver-
sion trop généralisée du pavage en pierre en pavage
en bois, etc. Quelques conseillers M. Veber no-
tamment croient que des réductions pourraient
être opérées sur les chapitres du personnel du ser-
vice central et de la préfecture de police.
M. Alpy, partisan convaincu d'une diminution

importante à effectuerdans les dépenses, pense que
celle-ci peut être demandée aux services du person-
nel,de la voirie, de l'éclairage et de renseignement. Il
est excessif, dit-il, de payer, par exemple, les
balayeurs à raison de cinq francs par jour, ce qui a
pour effetd'encombrer ce métier il y a douze ecoles
professionnelles de filles alors que six ou sept suffi-
raient. M. Alpy se rallie à la proposition de M.
Chassaigne-Goyon tendant à créer une commission
«d'économies»,

Léon Brésil

X.

~M-, Gïé&auvalconfestfel/utilité.de cette création et
clôt le débat en promettant de déposer prochaine-
ment son rapport.

Saint-R~ <y,:

EN- PROVINCE

ÉLECTIONSMUNICIPALES
ALGER. La liste deM.Max Régis est élue. Les

ch iffres qui ne sont pas encore complets donnent
3,382voix à la liste Régis contre 1,400à la liste op-
posée.
On compte que MaxRégis obtiendra prés dé 5,000

voix,

LE TAILLEUR Pi IDÉAL
Qui pourrait revendiquer ce titre si ce n'est le

tailleur parisien Crémieux, 97, rue Richelieu ? N'est-
ce pas lui qui, pour 55 fr., donne, c'est le mot, un
splendide pardessus en drap peigné granité doublé
flanelle, et pour 65 fr. un pardessus en édredonuni,
toutes nuances, d'une incomparable beauté? Après le
costume à trois louis, veston ou jaquette à volonté,
pantalon nouveauté, au besoin, les deux pardessus
que nous signalons sont des chefs-d'œuvre d'à pro-
pos. Crémieuxne fait que sur mesure.

«8_– USIQUE

Les Concerts symphoniques. Audition intégrale
du premier acte de Tristan et Isolde, au concert
Lamoureux.

D9 train dont vont les choses, il est certain

que "nousne saurions attendre longtemps la re-

présentation de Tristan. Nous avons un public
mûr pour comprendre une telle œuvre. La très
belle audition du premier acte donnée, hier, au
concert Lamoureux, nous a montré un auditoire
religieusement attentif, subissant le frisson du
drame musical, s'émouvant, se passionnant sans
merci. Il n'y avait plus ombre de snobisme On
a senti passer dans l'art le souffle sacré. Et, ce-
pendant, ce n'était là qu'une exécution purement
concertante, dépourvue du prestige de l'action,
de l'illusion scénique, de l'évocation directe des

personnages et du milieu. Que sera-ce donc le
jour où, sur la scène, on verra dignement appa-
raître, à l'éclat des lumières et au mystère des
ombres, une des plus poignantes tragédies d'a-
mour qu'un artiste ait jamais rêvée.
Tristan et Isolde est un drame à, part, même

dans l'œuvre de Wagner. 'J'ai entendu le maître
déclarer nettement qu'il le considérait comme
son ouvrage le plus indépendant et le plus fait
pour rester unique. Tout y est, en effet,' d'une
telle violence de personnalité, qu'à vouloir l'imi-
ter, on tombe nécessairement dans le pastiche.
Fond et formey sont marqués d'une empreinte
de génie qu'on n'arrivera pas plus à contrefaire

qu'à déflorer. Et comment ne pas voir à quel
point la plupart des musiciens saisissent mal
l'intime portée du principe wagnérien, aux cons-
tantes et purement extérieures imitations aux-
quelles on ne cesse de se livrer d'un chef-d'œuvre
qui, dans sa sublimité, défie l'imitation entre
tous ?

Ce qui caractérise essentiellement les créations
de Wagner, c'est que la musique ne se super-
pose pas au drame, mais qu'elle s'identifie avec
lui de telle sorte qu'elle devient le drame lui-
même. Aussi les traits musicaux changent-ils de
la façon la plus surprenante, selon la diversité
des actions. C'est dans le drame que tout prend
vie, force et couleur. L'action visible est la ré-
sultante et l'affirmation des forces internes entre-
choquées et, dans la plus haute acception du
terme, il n'est plus rien qui ne, soit action. Mu-
sique et poème ont jailli en même temps de la
même source ardente. Une même vie les anime
substantiellement. On ne pense plus aux combi-
naisons techniques on n'a plus devant -soi des
chanteurs et des instrumentistes. La vision tan-
gible et sonore envahit le spectateur tout entier,
si bien qu'il croit, une heure, partager la propre
existence des héros.
Une audition de concert ne permet pas au cri-

tique de s'arrêter aux nombreux points de vue
issus d'une (elle conception si ample, si ferme et
si. grande. Le moyen d'analyser, par exemple, le
caractère de la mélodie une- et multiforme, toute
de pensée active, nourrissant également la sym-
phonie et le dialogue? A peine pourrai-je résu-
mer la fable scénique au plus bref et seulement
pour le premier acte, écouté, hier, d'un si pro-
fond recueillement et si triomphalement acclamé
à la fin. Nous sommes sur le vaisseau de Tris-
tan qui, de la verte Irlande, est chargé de con-
duire en Cornouailles la princesse Isolde, fiancée
du roi Marke. Croyant se haïr, les deux héros
s'adorent. Un breuvage empoisonné, versé par la
nourrice d'Isolde, les doit réunir dans la mort;
mais c'est un philtre qu'elle leur offre, innocem-
ment, au lieu d'un poison, et leur amour éclate,
douloureux, fatal. Voilà comment s'engage le
drame, au milieu du mouvement de l'équipage,
parmi les bruits de la mer.
Rien de plus beau que la mélodie continue,

hardie, souple, vraie, variée à miracle, amplifiée
des plus riches prolongements, dans laquelle se
dessine, pour ainsi parler, chaque type. Les thè-
mes représentatifs sont tous d'une beauté sail-
lante et portent en eux d'infinies ressources de
développement spontané. Et quelle symphonie
que l'ensemble de cette partition où les voix
chantent, tour à tour bercées, secouées, roulées
et toujours exaltées en ce flot prodigieux d'idées,
de sonorités, d'harmonies ondoyantes Les mo-
dalités chromatiques poussées presque au der-
nier point émanent du sujet lui-même. Pas om-
bre d'artifice tout s'impose ici d'un caractère de
nécessité. On ne conçoit pas que Tristan eût pu
être réalisé d'autre sorte.
A cette hauteur d'art, nous nous voyons en

pleine humanité supérieure, dans la région des
absorbantes essences. En substituant l'esprit
légendaireà l'esprit historique, c'est-à-dire en

'plaçant l'artiste en présence d'humanités non pas
abstraites, mais aussi simplifiées que possible et,
par conséquent, aussi entières qu'il se peut, et
en obligeant à la fois le poète à être un musicien
et le musicien à être un poète, en les contrai-
gnant tous deux à fortifier la vérité des senti-
ments et des pensées par la vérité des sensa-
tions, le maître de Bayreuth a précisément
renouvelé l'idéal lyrique. Quelque chose de

magnifiquement général s'élève de chacune de
ses œuvres une idée relative aux fins humai-
nes. Que l'on discute, si l'on veut, telle ou telle
de ses aspirations philosophiques, qu'importe ?
L'absolue et féconde grandeur de son principe
ne saurait plus être contestée nulle part.
Je sais bien que la foule se méprend encore

aux conditions actuelles du théâtre musical. Les
vaines controverses, d'une part, et les arrogants
pastiches, de l'autre, ont plus contribué à entre-
tenir en elles la confusion que toutes les survi-
vances traditionnelles dont on parle un peu trop I
Nous en avons eu, ces dernières années, maintes
preuves. Qu'on se souvienne du juste dédain

qu'elle a marqué pour des œuvres de convention,
de transition arbitraire et de combinaisons facti-
ces, également éloignées par le fonds des tendan-
ces françaises et des tendances germaniques.
Mais le wagnéristne, à tout prendre, est tout sim-

plement le haut retour du théâtre lyrique à la lo-
gique et à la sincérité, conformément aux lois
fraternelles de la poésie et de la musique. Chaque
nation, je l'ai dit cent fois, appliquera le principe
selon son tempérament, d'une liberté plénière.
Tout l'avenir est là et il n'est que là.

La traduction dont on s'est servi, hier, au cir-

que d'Eté, est due à M. Jacques d'Offoel. L'ayant
lue avant de l'entendre et l'ayant scrupuleuse-
ment écoutée, je ne puis, en conscience, m'en
déclarer le partisan. C'est une manière de com-
promis entre les règles si définitivement posées
par Alfred Ernst, touchant l'exactitude rythmi-
que et la fidélité au sens, et les licences de phra-
séologie de Victor Wilder. A de certains mo-
ments et trop fréquents, je dois le dire, pour
qu'une telle version puisse être sérieusement
transformée elle donne la plus étrange notion
du style du maître. Qu'on ne nous vante pas ces
recherches d'arrangement pseudo-littéraires qui
sont des trahisons. Les wagnéristes, je le dis
franchement comme je le pense, n'accepteront
jamais, à la scène, de semblables à-peu-près.
Il ne me reste plus qu'à rendre hommage aux

mérites des exécutants, et ce n'est pas, à coup
sûr, la partie la moins agréable de ma tâche. M.

Chevillard, remplaçant M. Lamoureux toujours
souffrant, a tout dirigé d'une vigueur, d'un élan
et d'une clarté dignes de tout éloge. Le rôle
d'Isolde a trouvé en Mme Litvinne une interprète
que je ne crains pas de qualifier de hors de pair,
tant pour la compréhension du personnage que
pour la beauté du chant et la franchise de l'accen-
tuation. M. Gossira, doat nous connaissons <ie

Saint-B&i»

Paul Bartel

longue date la belle yoix de ténor, a été, "par le

sentiment et l'émotion, de beaucoup au-dessus
de lui-même. Les deux rôles de secondplan,mais
si typiques, de la nourrice Brangœne et de l'é-
cuyerKurwenal, étaient tenus très honorablement
par Mme Georges Marty et par M. Bartet. Nous
n'avons pas, en somme, d'association de con-
certs, à cette heure, en état de nous offrir une
plus noble exécution.

Coorrier
lui

Spectacles
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Ce soir, à l'Odéon, à huit heures et demie, Iphigé-
nie pour la rentrée deM. Marquet. MmeTessandier
jouera Clytemnestre, MmeWeber Iphigénie.
Les Grâces, la comédie de Saint-Foix qui obtint

tant de succès au premier samedi littéraire et dra-
matique, pour les débuts deMlle Sorel, termineront
la soirée.

Au théâtre Cluny, ce soir, â huit heures trois

quarts,
répétition générale de Charmant Séjour, vau-

deville en trois actes, de M. P.-L. Fiers,
Demain mardi, première représentation.

Hier soir, à l'Opéra, on a répété Gaulle)' d'Aqui-
taine, de M. Paul Vidal, avec l'orchestre et les
chœurs. 1

Une bonne nouvelle pour les habitués et les abon-
nés de la Comédie-Française.
Ainsi quenous le faisions pressentir tout récem-

ment, Mlle Marie-Louise Marsy, que la maladie
avait, pendant quelque temps, tenue éloignée du
théâtre, est aujourd'hui complètement remise. La
charmante sociétaire a averti l'administration qu'elle
était prête à reprendre son service.
Nous pouvons annoncer dès maintenant que Mlle

Marsy reparaîtra très prochainement dans le rôle
d'Elniire de Taa'tu~j'e,pour les débuts de Mlle Kolb
par celui de Dorine, et qu'aussitôt après elle jouera
dona Clorinde de VAventurière.

Cesoir, au théâtre du Vaudeville, deuxième spec-
tacle d'abonnement, 4° série des lundis (cartes ver-
tes), Amoureuse, et au Gymnase, troisième spectacle
d'abonnement, deuxième série des lundis (cartes
bleues) 1807, Siar raine..

La première représentation de YAmorceur, asi ir-
révocablement fixéeà jeudi et la répétition générale
aura lieu mercredi à une heure précise.
Aujourd'hui, demain, après-demain mercredi, plus

vendredi, pour les abonnés, le Gymnase donnera &i-
core Marraine.•

On sait qu'à l'Opéra-Comique cerfains ouvrages,
tels que le Pardon de Ploërmel, le Domino noir,
etc., exigent l'intervention de l'orgue. Précisément
les ouvriers sont en train d'achever, au nouveau
théâtre Favart, la posa et le montagede l'instrumonti
qui doit participer à l'exécution de ces ouvrages..Ga.t]
instrument est un 16-piedsbouche., à deux claviers'.
Il comprend sept jeux de fonds, dont quatre 8-pieds
commejeux do fonds, deux 4-pieds, uno flûte de
16-piedsbouchéeet un jeu d'anches de S-picds. Cet
orgue est plaça à une hauteur de cinq mitres environ
au-dessus de la ssùne, en encorbellement sur un
balcon-estrade situé du « côtécour », d'oùl'organiste
pourra suivre avec facilité tous les mouvements du
chef d'orchestre.

Ason retour de Lisbonne, où il va chanter Sapho,
Werther et André Chénier, le ténor Delmas fera sa
rentrée à Paris, à l'Opèra-Comique, où il remporta
ses premiers succèsdans Manon, à côtédeMlle Sàn-
derson.

Avant-hier, à l'Odéon,la conférence de notre colla-
borateur M.Léo Claretie, sur la Pupille de Fagan,
avait réuni une chambrée particulièrement élégante
et mondaine, qui a fait un grand succis à l'agréable
causerie de l'orateur, tout à fait dans la note du
temps.

On avait annoncé qu'une des premières pièces qui
seraient jouéesau Ihèiltrcdes Nations, par MmeSa-
rah Bernhardt, serait la Sorcière, dp M. Victorien
Sardou. Interrogé à cet égard, le maître nous a dit
que la nouvelle était prématurée, qu'il n'était nulle-
ment question de la Sorcière pour l'instant, et que
sa seule préoccupationpour cette saiso:i était l'achè-
vement et la représentation du Robespierre que doit
créer à Londres sir Henry Irving.

Les
peuples heureux n'ont pas d'histoire et les'

théâtres à qui sourit, la fortune peuvent se passer de
réclame. Nous ne pouvons cependant pas nous em-

pêcher
de constater qu'en douze représentations,

Papa la Vertu, la pièce si émouvante de MM.Pierre
Decourcelle et René Maizeroy a réalisé la somme

respectable do quarante-cinq mille francs.
Le Régiment et les Deux Gosses, ces deux succès

légendaires de l'Ambigu n'avaient jamais atteint un
tel chiffre.

Voici le programme du concert Colonne qui aura
lieu jeudi prochain, à trois heures et demie, au Nou-
veau-Théâtre-

Musique ancienne. Goncortopour orchostre, (Haondcl);*
Sonate pour deux

pianos
(Mozart), par Mme Monteux-Sar-

rière et M. Cesare Geloso Marguerite au Rouet (Schu-
bert), par Mme Ekman; 10«Quatuor (op. 74) (Beethoven),
par MM. Albert Geloso, Tracol, Monteux, Schnîklud.
Musique moderne. Sonate pour violon et piano (G.

Fauré), par MM. J. Thibaudet G. Fauro Quatre mélodies
(Ed. Griog), par MmeEkman; {a) Impromptu sur Man-
fred (E. Schumann, Reinecke): (b) Variations artistiques
(G. Pfeiffer), par Mme Monteux-Barrière et M. Cosare Ge-
loso Trois pièces en forme de Canon (R. Schumann, Th.
Dubois). i-

Le grand-duc "Wladimir, accompagné d'une suite
nombreuse, assistait hier soir au spectac'.e du théâ-
tre des Capucines.

La première représentation du nouvel opéra de M.

Mascagni, Iris, est annoncée au théâtre Costanzi de
Rome, pour jeudi prochain.

De Bruxelles

Un très grand succès a accueilli mardi la première
représentation de l'Ecole des flirts, au Nouveau
Théâtre. Les scènes très spirituelles de Michel Pro-
vins ont été interprétées de façon exquise par Mlle

Guyma, do la Renaissance, spécialement engagée.
La charmante artiste s'y est révélée comédienne ex-
cellente et a été fort applaudie.

Un chanteur, qui a joui naguère d'une très grande
renommée, le ténor Alessandro Battini, vient de
mourir dans un âge très avancé. Il s'était fait une

réputation en Italie lorsqu'il vint débuter en 1852, à
notre Théâtre-Italien, dans Olello, après quoi il joua
Norma, Luis a Miller et il Bravo. Il brillait cepen-
dant surtout dans le genre léger et dans les rôles de
grâce, et plus tard il obtint d'énormes succès on
chantant le Barbier de Séville, DonPasquale, la
Sonnambula, la Favorite, VElisir d'amore, et aussi
Faust, Maria et Linda di Chamounix.
En 1853 il était à la Scala do Milan, où il retourna

en 1861. Il se montra d'ailleurs sur toutes les grandes
scènes italiennes de l'Europe, au bruit des applau-
dissements, jusqu'au jour où, quittant le théâtre, il
se livra à l'enseignement. 'Bettini avait épousé une
cantatrice française fort distinguée, Mlle Zélia Gille-
bert, qui transforma son nom en celui de Trcbelli

pour parcourir la carrière italienne, dans laquelle
elle obtint aussi des succès retentissants. Ce mariage
ne fut pas heureux et les époux ne vécurent pas long-
temps ensemble, mais il donna naissance k une fille

qui, elle aussi, s'est fait applaudir sous le nom de
Trebelli.

A Naples vient de mourir, à l'âge de quatre- ving-t
six ans, Mme Sofia Gambaro-Mcrcadanto, veuve du
célèbre compositeur Mcrcadante, le vieil ami de Ros-
sini et l'auteur de soixante op'éras, dont plusieurs
obtinrent d'éclatants succès, notamment la Vestale,
il Bravo, il Giuramento, etc.

Nice verra la saison prochaine une colonie de vil-
légiature des plus brillantes. Déjà, l'Excelsior-Hotel
Regina, ce séjour de prédilection de la reine Victoria
d'Angleterre, qui viendra y passer une partie du
printemps, prépare pour ses hôtes de distinction de<
améliorations d'installation et des métamorphoses
qui seront réalistes" dès le iâ novembre, date de 1»
réouverture annuelle.
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SPORT

COURSESA VINCKNNES .•
Lundi 14 novembre

Les courses commencsront à une heure trente.

NOTES

L'avant-dernièro réunion de courses plates pour 180!
aura lieu aujourd'hui sur le plateau de Gravelle.3. Le pro-
gramme ne comprend que deux prix à réclamer.
Dans le prix de Consolation, Longbow et Hareng sem-

blent avoir les meilleurs titres.
0

Si Fourire se présente dans le prix de Novembre, il doit
posséder la première chance; en son absence, nous dési»
gnerons Ismône qui a souvent honorablement figuré.
Freneuse et Allier sont nos proférés du prix de Clôture.
Nos pronostics:
Prix des Chrysanthèmes. Préléré Menier.
Prix de Consolation. Longbow.
Prix do Novembre. Fourire.
Prix du Sagittaire. Sadournin.
Prix de Clôture. Allier. •

.-• COURSESA A'JTEUlt
Dimanche 13 novembre

'
(Résultats)

Les courses ayant été judicieusement avancées u'u,n#
heure, se sont terminées bien avant la nuit, à la satisfac-
tion de tous.

1 Des chutes se sont produites plus nombreuses que de
coutume, le terrain étant assez lourd par suito des pluies
de la nuit.
Le prix Montgoniery a été l'apanage du baron Finot, et

c'était de toute justice après la chute si malheureuse du
Vaucouleurs dans le prix du Jubilé, où il avait course ga-
gnée lorsque l'accident s'est produit.
Mais que de péripéties et d'incidents dans cet importante

épreuve, d'une valeur de 40,000fr.!
Tout d'abord, Fanum, pour ne pas en perdre l'habitude,

s'est dérobé à la rivière des tribunes, entraînant avec lui
Sélèno Cill-Dara et Moustiorg culbutaient au même obs-
tacle, et Manon tombait on plein milieu de l'eau, toutefois
sans désarçonner son jockey il no restait plus on couine
que Vaucoulours et Gouvernes qui galopaient de conserve,
celle-ci menant avec une longueur d'avance jusqu'au bull-
linch mais avant la dernière haie, Brooks rendait la têto
à son cheval, qui gagnait très facilement sur la fin du par-
cours.
Moustiers remonté et Sélène remis dans la bonne voio
achevaient la coursa loin derrière, pour bénéficier des pla-
ces d'honneur et profite;-d'un accident possible.
Il serait à désirer que Fanum ne se représentât plus à

Antcuil dans le parcours qui comprend la riviire, car
voici déjà plusieurs courses qu'il fausse, en provoquant
des dérobades ou des chutes.
Les couleurs du baron Finot triomphaient de nouveau

dans le prix solvant, prix, du Trocadéro, avec Ardent II,
encore en demi-condition, mais toujours frais et beau sau-
teur. Malgré la monte de Collier, qui, du reste, ne parait
pas en forme pour le moment, Gay-Lad a fait preuve de
mauvais cœur sur la fin, cherchant d'abord à dérober au
bull-finch, et se refusant à la lutte, dès qu'il a été dépassé.Les sifflets adressés u l'excellent jockey étaient vraiment
bien injustes.
Jingieur était tombé en se recevant à la rivière du huit

la le capricieux Grandlieu a paru sur ce parcours plus con-
tant, se remettre un peu en confiance, finissant très près
des premiers.
La course suivante a été marquée par un grave accident:

Handicap, en sautant le mur en pierres, qu'il a traversé
sans s'enlever, s'est tué net, contusionnant grièvement son
jockey.
Fox, monté par Maidment, qui est également dans une
mauvaise passe, tombait à la rivière des tribunes. Il ne
restait plus que Pan, Lock et Belfort. Cedernier luttait cou<,
rageusement, mais son entraînement est devenu difficile A
cause de ses mauvaises jambes, et il a pu manquer d«
condition.
Dans le prix de Moulan, la victoire d'Etampes est veuue
confirmer la très haute qualité de l'ancien pensionnaire do
M. de Gheest, lequel a été dressé en si psu de temps d'une
façon remarquable, faisant grand honneur à son habi'.e
entraîneur Lavis. Amourette II, gr.ice à son petit poids,
a pu cependant l'approcher sur la fin.
Le prix Mari us servait de débuts à Bigoudis,, qui a pris

une excellente leçon sur les haies d'Auteuil le cheval do
M. Hirschfield a bien sauté et sera sans nul doute uno
bonne recrue pour sa spécialité, vu la classe qu'il possé-
dait en plat. Fresnel n'a pu prendre que la seconde place
derrière Fusain II, monté par son jockey-entraîneur; co
dernier avait du reste, à plusieurs reprises, très bien
figuré.
La réclamation préalable de Ls Général, qui paraissait

avoir, dans le prix dos Horizons, une chance de premier
ordre, a laissé le champ assez ouvert le favori Balascès
a trouvé son maître dans Chasseur d'Afrique. La jument
anglaise Widcawa'jc est tombée au mur en terre, étant en-
core très bien en course.

DÉTAILS
Prix des Horizons (stoeple-cliase 0,030fr., 3,500m.)
Chasseur d'Afrique, 2O'l (Harper), à M. Brookwell, 1

Balascès, 3/1 (A. Clay), 2 Salcède, 10/1 (Reeves),3.
Non places Saladin II, Tyrolien, Simple-Simon, Le Mal-

propre, La Berneray, Taïaut II, Ardéo, Broomfiels, Bet-
termost Wideawake II, tombae.
Gagné do deux longueurs -etdemie le troisième à dix

longueurs.
Pari mutuel à 10 fr. 23û fr. 50et 53 fr. placé 2» 19 fr.

3», 46 fr. 50.
Prix Marius (courses do haies –4,000 fr., 2,800m.)
Fusain II, 16/1 (Bara), à M. Senbecque,1 Fresnel, 6/4

(Boon),2.
Non placés Arc-en Ciel, Veston Knig Poppy, dérobé.
Sommeil, Bigoudis, Albigeois, Oriental.
Gagné de ciuq longueurs; le troisième â dix longueurs.
Pari mutuel 142 fr. 50 et 20 fr. 50 placé 2%12 fr.

3°, 13 fr. 50.

1
Prix Montgomery (stceple-chase, handicap 4,000 fr.,

5,600 mètres)
Vaucouleurs,

4/5 (Brooks), au baron
Finot, 1 Gouver-

nes, 11/2 (Lagden), 2.
Moustiers, tombé et remonté, s'est placé troisième.
Non placés Fanum et Sélène, dérobés; Cill Dara et Ma*

non, tombés.
Gsgno de cinq longueurs le troisième loin.
Pari mutuel 1", 18fr. 50et 10 fr. 59placé 2»,36 fr.

Prix,du Trocadéro (stecplc-chase G.000 francs, 3,000
mètres)
Ardent II, 11/4(Brooks), au baron Finot, 1; Gay-Lad;
11/10 (Collier, 2.
Non placés Jonglenr II, tombé Grandlieu.
Gagnéd'une longueur et demie le troisième à une lon-
gueur.
Pari mutuel 1", 40 fr. 50 et 15 fr. placé 2»,13 fr. 50.

Prix du Belvédère (steeple-chasehandicap 6,000francs,
3,800mètres)
Lock, 20/1, à M. O. Soarez (J. Clav), 1 Bolfort, 11/4 (F.
Hall), 2.
Non placés Pan (3e),Miss Boe Fox, tombé; Handicap,

tombé et tué sur place.
Gagné d'une encolure: le troisième à six longueurs.
Pari mutuel 1", 103 fr. 50 et M fr, placé; 3», 03 fr. 50,
Prix de Moulan (course do haies, handicap 4,003

francs, 3,000mètres)
Etampes, 11/10,à M.Bernstein(J. Glfiy),ï Amourette II,

2/1(Boon), 2.
Non ptacès Février (3°), Pimpant, Gabourg, Fanny
Burney.
Gagné d'une longueur; le troisième à six longueurs.
Pari mutuel 1", 23 fr. et 14 fr 50 placé; 2", li fr. 50.

NOUVELLES SPORTIVES
Le Général a été réclamé avant la course da prix dea

Horizons par M. Batchelor pour 4,000 fr. plus io montant
du prix.

Chasseur-d'Afriquo a été réclamé 4,500fr. par M, Thié-
baux.

Feu-Sacré a été vendu par M. de Brémond; le cheval va
chez M. Guinebert.

Les dates des courses de Pau pour 1899 sont les jeudi 3
février, dimanche 5 février, jeudi 9 février et dimanche 13
février,

-Un lot de chevaux appartenant a M. le comto de Fon-
tarce, comprenantPicardan, Jersey,Prinkipo, Orgueilleux
et Vert-Vert, frîra partie de la prochaine vente de pur-sang
au Tatlersall (porte-Maillot).
Le mêmejour, Romulus, plusieurs poulinières, foals et

yearlings à M. Bonnaves seront également présentés ans
enchères.

Fontangy

KSCRIME
Hier matin, au vélodrome Monceau, première réunion da

la saison déjà soSiété Le Sabre.
Trois poules ont été organisée:; dans cette intéressant*

séance. Elles ont été gagnées par MM. Thomeguex, docteur,
Seinelaigno. Boisdoa.
Citons parmi les autres tireurs et parmi les spectateurs

MM. le marquis de Chasseloup-Laubat, capitaine de L%
Faiaiso, Voulquin, de Boffa,L. Lécuyer, etc.

E. G.

AUTOMOBILISME
Vous n'êtes pas sans avoir rencontré dans nos rues ou

sur quelque route certains cyclistes montant une machina
dont les teuf-teuf répétés vous faisaient tourner la téta
commeau passage d'un motocycle. Et pourtant en exami-
nant la bicyclette ou le tricycle qui passaient devant vous,
vous n'aperceviez pas la moindre trace de moteur.
Etait-ce donc quelque nouvelle invention ? Point, mais

tout simplement une machine ordinaire à laquelle son pro«
priétaire avait ajouté un cure-dents.
Voici l'explication du mystère fixezau. tube d'arrière dd

votre machine un cure-dents dont la pointe viendra effleu-
rer les rayons lorsque la roue tournera, il en résultera un
bruit imitant à s'y méprendre le teuf-teaf qui se produit
dans la boîte d'échappement et qui, en l'occurrence, sera
produit par la vibration du cure-dents toutes les fois qu'il
touchera un rayon.
A Paris le truc est un peu éventé, mais en province voira

machine sera l'objet d'une vive curiosité elle vous per-
mettra même, à l'occasion, de Vousesbaudir des surieus
en leur faisant quelques mystérieuses réponses but tm. mo-
teur caché dans les tubes du cadre ou ailleurs.

«– La prochaine réunion du comité de l'AutoraobUo-CUtt^

Fourcaud

Nicolat


